
« Il n’y a aucune raison de présenter
d’autres candidats que nos quatre dé-
putées à ces élections législatives »,
LouisAliot est clair cedimanche9 juin
ausoir. Lesdéputées sortantesdesPy-
rénées-Orientales,Anaïs Sabatini, So-
phie Blanc, Michèle Martinez et San-
drine Such-Dogor seront renvoyées

par le Rassemblement national dans
la bataille pour les élections législati-
ves surprisesdu30 juinprochain.Em-
manuel Macron, Président de la Ré-
publique, a choisi de dissoudre
l’Assemblée nationale suite au score
obtenupar leRNauscrutin européen
ce9 juin. « Cettedissolutionest un sa-
cré bouleversement, ça change la
donne, réagit LouisAliot. C’est ce que
l’ondemandait.EmmanuelMacronne
peut pas gouverner sans la confiance
du peuple. Ce scrutin sera le plus im-
portant depuis 1981. Le délai est très
court. L’électionseradans trois semai-
nes. Il fautdoncque lebulletindevote
soit prêt la semaine prochaine. Nous
renverrons nos quatre députées et je
me lancerai dans cette bataille légis-
lative à fond ».
DucôtédePS-Placepublique, le choc
est total ce dimanche soir. Le Perpi-
gnanaisFrédéricMonteil, présent sur
la listedeRaphaëlGlucksmannenpo-
sition non-éligible tranche : « Choisir
de dissoudre l’Assemblée nationale,

c’est jouer à la roulette russe avec un
barillet complet. Ledélai est extrême-
ment courtmais nous allons poursui-
vre sur notre dynamique des Euro-
péennes. Nous sommes l’alternative
à l’extrêmedroite et nous arrivons en
secondepositiondans lesP.-O. ».Mais
pas à Perpignan.

Le RN gagne 6 points par
rapport à 2019, LFI deuxième, le
PS-Place Publique sur le podium
Dans le vaisseau-amiral du départe-
ment, ce dimanche soir, le RN arrive
en tête. Jordan Bardella obtient
36,84 % des voix. C’est six points de
plus qu’en2019.Mais contrairement à

de nombreuses grandes villes des P.-
O. où il dépasse largement les 50 %,
chez Louis Aliot, il ne franchit pas la
barre des 40 %. La candidate Insou-
miseManonAubry arrive en seconde
positionavec14,29 %.Elle obtient ses
plus gros scoresdans les quartierspo-
pulaires. Elle décroche ainsi 42,69 %
à Clodion. Le PS-Place Publique de
Glucksmann, arrive en troisième po-
sitionavec12,41 %.« Ondoublequand
même notre score par rapport à 2019
oùLFI était déjà devant nous. Çadoit
nous inviterà travailler ensemblepour
les échéances à venir », répond Fré-
déricMonteil avec lesmunicipalesde
2026 dans le viseur. Pour la majorité
présidentielle, Valérie Hayer tombe
à 10,93 % àPerpignan. C’est peumais
le parti n’a plus de représentant local
fort. Reconquête passe devant les LR
avec 6,88 % des voix. Les Républi-
cains n’en finissent plus de dégringo-
ler. À Perpignan, ils n’ont même pas
atteint les 5 %.

Diane Sabouraud

Frédéric Monteil et Louis Aliot ce dimanche à Perpignan. C.B.

« Dissoudre l’Assemblée, c’est jouer à la
roulette russe avec un barillet complet »
C’est ainsi que Frédéric
Monteil, le candidat
perpignanais sur la liste
de Raphaël Glucksmann,
qualifie la décision surprise
d’Emmanuel Macron.
Louis Aliot, maire de
Perpignan et vice-président
du RN vainqueur de ce scrutin
européen, lui, se frotte les
mains : « Je me lancerai dans
cette bataille législative
à fond ».

PERPIGNAN

ÉLECTIONS EUROPÉENNES Les résultats à Perpignan

infographie L'Indépendant

Traoré (LDIV) : 0%
Fortané (LDIV) : 0%
Simonin (LEXG) : 0%
Husson (LDIV) : 0%
Larrouturou (LDVG) : 0%

Thouy (LDIV) : 1,98%
Asselineau (LDIV) : 1,31, %
Lassalle (LDVD) : 1,15%
Philippot (LEXD) : 1,09%
Governatori (LECO) : 0,85%

Wehrling (LECO) : 0,37%
Lacroix (LDVG) : 0,36%
Arthaud (LEXG) : 0,36%
Cholley (LECO) : 0,20%
Labib (LEXG) : 0,18%

R.-Kuzmano. (LDIV) : 0,08%
Bonneau (LEXD) : 0,05%
Alexandre (LDIV) : 0,04%
Zorn (LDIV) : 0,04%
Patas D'illiers (LDIV) : 0,04%

Lalanne (LDIV) : 0,01%
Grudé (LDIV) : 0,01%
Adoue (LEXG) : 0,01%
Coste-Meunier (LDIV) : 0,01%
Hoareau (LEXG) : 0%

Azergui (LDIV) : 0%
Ponge (LDIV) : 0%
Deher-Lesaint (LDIV) : 0%
Elmayan (LDIV) : 0%
Terrien (LEXG) : 0%
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« À deux ans des municipales, ces législatives vont
obliger les élus à se positionner plus tôt vis-à-vis du RN »

Êtes-vous surpris par cette
dissolution ?
Oui, tout lemonde est surpris par cette
décisionmais elle peut se comprendre
parce qu’il y a une logique institution-
nelle. Il yauneparticipationsupérieure
à ce qui était attendu, beaucoup d’élec-
teurssesontexprimésendonnantlepre-
mier vote au Rassemblement national
dans des proportions inégalées jusqu’à
présent. Le chef de l’État est confronté
à un fait politique inédit. Par ailleurs il

fait facedepuissaréélectionàuneusure
accélérée du fait d’unemajorité fragile,
voire d’une absence demajorité, et du
fait de politiques votées sans arrêt avec
desdifficultés(réformedesretraites, loi
immigration…)Tenantcomptedetoute
cette succession d’affaiblissements, il
a changé de Premierministre c’était le
premier degré de la réponse, le second
outil c’est la dissolution. Il faut, confor-
mément à la Constitution, arbitrer
pour que les institutions fonctionnent
bien. C’est le rôle du chef de l’État et là,
ilarbitreendemandantauxélecteursde
sepositionner.

Est-ce risqué ?
C’est très risquépolitiquementmais il y
a un choix de dramatiser parce que les
32%duRNcréentuncertainémoi, une
sidérationpourunepartiedel’électorat.
Ilaparlédeclarificationdeschoix. Ilmet
finalement lesFrançaisdevant leur res-
ponsabilité politique, face à l’Histoire.
Est-cequ’ilsveulentqueceparti,etéven-
tuellement quelques alliés, gouvernent
le pays ? C’est un choix lourd qu’il de-
mandeauxFrançais.

« On peut penser que les

abstentionnistes vont se déplacer
davantage aux Législatives »
Quelle peut en être l’issue ?
Jeme garderai bien de faire un pronos-
tic. On voit à quel point les campagnes
comptent beaucoup désormais dans
l’évolution des positionnements. Il fau-
drait aussi avoir une idée du profil des
abstentionnistesparcequel’onpeutpen-
serqu’ilsvontsedéplacerdavantageaux
prochaines Législatives. Le RN va faire
un score, ça c’est sûrmais dire qu’il va
avoir lamajorité, ça, je nem’y risquerai
pas. C’est une hypothèsemais il y en a
d’autres.Onl’adéjàvudansl’Histoire,et
c’est làquelePrésidentdramatise, ilpeut
yavoiruneprisedeconsciencequifasse
basculer lebalancierde l’autrecôté.On
nepeutpas leprévoir.D’autantplusque
çavadépendrede lacapacitéde lagau-
che àmettre en place une stratégie co-
hérente, par rapport à la dernière
fois.Dans lepeude tempsqu’il y a, cela
reposera sur l’esprit de responsabilité
des dirigeants politiques. Car, mainte-
nant onva avoir undébat : est-ce que le
Rassemblement national peut ou pas
gouverner cepays ?

Quel est le regard que vous portez
sur les résultats de ces élections
européennes dans les Pyrénées-
Orientales ?
Ilyauneffetà la foisenracinement, très
progressif, institutionnalisationetenplus,
unedynamiquenationalefavorable.Tout
cecicumuléfaitqueleRNprogressedans
ledépartement.Onpeut imaginerqu’au
niveau local, il y a aura des conséquen-
ces. Avant la dissolution, on pouvait se
dire que dans le cadre desmunicipales

certainsélusdesPyrénées-Orientalesal-
laientrallier leRNparcequelesélecteurs
vont dans ce sens. C’est comme si
l’échéance était avancée. Là, ils vont
être obligés de se positionner plus tôt
que prévu avec ces Législatives. Est-ce
qu’ilsveulenttravailleravecleRNouest-
cequ’ilss’opposentfrontalementàcette
idée ?Toutcommelesélecteurs, ilsvont
devoir clarifier leurposition.

Pensez-vous que les quatre
députées RN des Pyrénées-
Orientales, qui repartent dans la
course, pourraient toutes être
reconduites ?
Au niveau du département, comme au
national, ça va dépendre de la stratégie
desresponsablesdegauche,deladroite
classique et de Renaissance. Comment
vont-ilssepositionnerparrapportàcette
perspectivequ’unemajoritépourraitsou-
tenirungouvernementRN?Vont-ilsêtre
capablesdecontrerladynamiquedel’ex-
trême droite ? Il s’agira que ce soit bien
clair et bien net dans le discours. Mais
aussiqu’ilyaitdesalliancesavant lepre-
mier tour ou déjà énoncées pour le se-
cond tour.Carc’est très risqué.

Laure Moysset

Pour Olivier Rouquan, le choix est « très
risqué politiquement ». NICOLAS PARENT

Le Cérétan Olivier Rouquan,
politologue et enseignant-
chercheur en sciences
politiques, décrypte la
décision du Président de la
République de dissoudre
l’Assemblée nationale. Il
analyse aussi les résultats
de ces européennes dans les
P.-O. et dessine les
hypothèses à hauts risques
pour les Législatives.
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